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Mlle E. Bailly, violoniste, • exécuté 6e ravissante 
façon, une Fautait* A/rpationata, et d a m 1* seconde 
part ie , une O'rand* Pointait*, en r* m»jeur, de VVip-
nawj t i . Cette artiste phrase admirablement sur son ins­
t r u m e n t ; elle a encore recueilli un franc auccèa dans un 
duo pour violon et alto, dans lequel M. A. Bailly, t ' e s t 
révélé uv&i un artiste consommé. Ces délicieux morceaux 
étaient accompagnés au piano par Mile H . Bailly, qui 
complétait cette phalange d'élites. 

M. Dewispelaere a interprété avec sa voix puissante 
de haryton. une Cnansem Bachique, de Feesard, qui lui a 
valu les aplaudisbements de la salle entière ; il a aussi 
été très goûté dans le duo du Hei de iMhore. dans lequel 
M. Jans^ens, basse, lui a fort bien donné la réplique. 
M. Janssena a encore conquis les suffrages de l'auditoire 
dan* l'air de Sardonapate. qu'il a magistralement chanté. 
U r e jeune cantatrice d un fort gracieux talent, Mlle H. 
Du|>rtz. qui possède une voix fraîche e t pure , de la dic­
tion et de la aouplcsse dans les voealiwes, a interprété 
avec infiniment de sentiment l'air ciu Tarte, de Godard ; 
L'Autre Jto-'t de notre « .mi toyen M. Koszul, et Snel 
Païen, de Massenet, en retoux eile a recueilli une moifi-
ecn de bravos. 

'M Jean Mciulier, le chanteur comiqne bien connu, a 
détaillé quelques chansonnettes avec tout le talent qui 
le caractérise ; il a été acclamé et rappelé. 

M. Dessauvagea a également égayé l 'auditoire avec 
«es pasquilles tourquennoi.'W spirituellement racontées. 
Mentionnons encore le joli trio de Jérusalem, nunérieu-
remeni interprété par Mile H . Dupre», MM. Dewispe-
laere et .Tanssens. l'r.e .-ce.r.e du 3* acte de VA'njlon. a 
été jouée dans la perfection. t>aj MM. IV Saint-Aubin 
(Flamb.'«n) ; O. Lair, ( Métternick) ; Ml'e D a t i o n . Ile 
duc de Reistad). La coirée a été clôturée ,pa,r 1a fémil-
lante comédie de Vail'er, n VKtinreVe, très bien ren­
due. J)e mapiii iques gerlies ôe fleurs on t été offertes à 
Mlles M. Nailly. E. Bailly, H . Duprez, ainsi qu'à Mme 
DewLspelaere, qui accompagnait au piano avec beaucoup 
de talent. 

THEATRE DE RÔÛBÂÎX S&XÏ™ 
PKMlPniX A TOUTE* LE* PLACES 

Bureaux à 7 h. j Jeudi S mars W, R J e a u à 8 h. 
Bénéfice do M. Armind George, chef d'orchestre et 

de Mme Arm-ir.d George. I re chanteuse 
L E S C L O C H E S D E C O R N E V I L L E , Opéro-Co-

"AVOCATE " ait- £0767 

THÉÂTRE KUNICÏPAL DE TOURCOING u v t X 
Direction : A. BOfJRDKT'1 E 

Bureaux à 7 h. \ Mercredi .' mors I!/"} RiJcrvu à 8 h. 
F A U S T , Opéra en cinq u 1 < it unie ta'.'ra,:*. de. 

MM. Carré et Barbe r , nituique de Cri. Councd. — Prix 
ilts pJaçee: Fauteuils. 3 ir. Parqueta, 2 fr. Galeries, 
l fr. l.a location |* i i t les ga'erku sein ouverte, mardi à 
laeut heures. 

P.-S. — Pet rart partiront n nnzt et demi? par le ban-
Uiaid et par la t'oi-'eaux-Cliûits. S07bld 

CQHSEIL Ei.lJH!CiPk DE WÂTTRLLSS 
Si* du 1" mars 

\jt Conseil municipal cle Wa trelos s'est réuni, mardi 
soir, à hu.. heures, en .ses-sion ordinaire, sous lu nra.si ic-n-
re .1 M le docteur De~lat. maire. Ktaient p r , à * n t s : 
Mit. Leur.dan. a.ljo ;nt ; Levomte. Briffant, ba r re t t e , 
«••Imiuet. Mazure, Quennoy. Dekroix. Dettrennes. Dliai-
ltfin. Pollet, Dubu*. 1-iae.re. l ' iouvier, La bue. Duqittftnoy, 
j uba ru . Uesfontsine et lla/.ebrouck.. — Absents : MM. 
Périn, excusé; Raimbaut, Leckrcq, Dhedcniie. Lerus.e , 
liepers et Vanelerdelle. 

M. l^cWie est nommé secrétaire de séance. Il donne 
•v turv des procès verbaux der, séances des 16 e t £2 de-
•embre 1Ç,V3 e t 5 février dernier. 

A propo* d'un incident 
•M. Dufemiont , secrétaire de mairie, demande la nnrole 

peur répondre a certaine^ ace usali i., portées publ'que-
aicnt contre lui. U le fait dans les termes MI v.inis: 

• Metrceiirs. deux ouvriers d- l'usine d'éclairage. MM. 
Antoine Haostrate et Raymond Monniez. ont affirmé, 
sous la foi uu aerm< nt e: par 'a voie de.s journaux ubon-
il iiiui.eTit distribués dan», la population, que M. i ' i '^c-
nieur Neu n'était pa- entru dans l'usine k 18 août 19C3 
poor t ure son expert ise: ils oui j'Uré que moi nen pius je 
n'v é t a i s r»i> a -

» 'M. l'ingénieur Neu. exn, ri choisi par M. le Prê te* 
du Nord, a tlHnrté •u'ulincicii.cut, devsuit le Conseél n,u-
nicipsJ, avoir vus.ce r usine, et j ai .spontanément e t vo-
ioniairement at t i tmé l'avoir acc'onipagné. MM. lla.u.s-
trmte et Monnie/. n'y étaient p a s ; M. lnoniae . dirx-tenr . 
et m alité U.(>U:K 1C*12 juillet. Ncus avonr visii? la t a l c 
des mactrines et r« e den rhaudièrew : M. Neu m'a ileman-
die d<> détails dont la nette précision m'est restée pré­
sente à la ménV'ire eonmie .si notre visi:« était M mer. J--
tai.f, .vpév'aiix Tue j »ffirmeraj, au bc, uin, et tiuand il le 
faudra. 

» Il es: tnadmissib'e, vous le comprendrez, M 
que je law> ê s'accréditer une M\-usaticn rendue in:bl 'que 
contre ma loyauté nrofesei nn< Te. L*^ muniesr-alités ^ue 
j ' a i .servie* à VVattreloa depu's plus de dix ans m'ont lé-
moigné une confiance qui m'-rt éminemment i.rc'- i, : ,> : 
: e " " confiance m'a dé-idé a (Hirlcr devant vetre juge­
ment cette sv-c usation é 'range plutôt que d'en entre tenir 

lue ci-.s jou rn iux , n d ' pr.r! "r l ' a l i a re «n jus­
tice. Le Tr 'vun d eme J ' . I préfère, e"• .st le vôtre. 

• Accueation cpie ]<• ne m'<M.';que ,nn^. et en effet: 
an m e n a n t où ie suis entré à usine avec M. Neu. i'iur.o-

ent MM H.»t*traete e t Monniez. n: • 
je >ai«. r'fi qu'Ut n'élmiHI ••> fit. Or. n'y fiant prit, n'y 
tirait mit prr'nnnr il* hi<ti-i>. rommrnt p+urrnt / - > • r-
tihr aw i"i't n'i) tuii/tf* pu- enlrit! Xc-in y !cmn:n 
entrés, avec la > face, chex M." François 
H e r n o . VOIKI qui est net. 

> Comme " miloston : j 'ai <lo' imvent - M. Neu à h M ci 
rie, le 18 août, ainsi qu'en témoùrnent mes KvTes, à t e u e 
Ida'e pré-ise. par iir.o b^t- de ren-eicuemen' 
f>nis n o u s s o m m e s a ; ; s . M . N e u e - in , , i . à l ' ius i ie t/ur 
mrnu n é o n s W-ife'e en détail .t „<>r te m,,,,, M \ [ . H „i.s-
t rae .» et Monnie» ne n"u« y .nt pas vu»! C'eut l.i< n sim-
pie : ils n'v étr.ient T»,I.S. 

> Il me reeste à vous et-irimer mes regrets de vous avoir 
t a i t n e r d r e o o e l q n e s mini t, .. vous n r n » i u n fai( iutile 
en l u i m é t e . ncii.s oui avait son importsnee (M>ur — -
raison de la grande noW'eit* que plusieurs 
Avaien* donnée i-ar les ab ndantes distribut 
que von., savez.» 

L e Conseil mooicipaJ donne- acte i M. Dufermont de se» 
déclarations, e t -asse i l 'ordre du jour . 

L ' o r d r e d u j o u r 
Vépente» imprévm: — M. le Maire donne le compie-

rendu de l'emploi des dépenses imprévues pour l'année 
liôuo, qui est approuvé par le Conseil municipal. 

Ebouaipt du itanin-Vtrt. — L'assemblée décide d e con­
server le même cahier des charges pour la prochaine ad j u-
dwation de l'ébouage au Sapin-Vert. 

•testes. — Un supplément, de dépenses de 1.19B i r . 63 
est demande pour la construction de classes nouvelles aux 
école* des garçons du Centre et de l'école des filles de U 
Vieil,e-lJlace. M. P ie r re Uhaclluin s'étonne que l'archi­
tecte demande toujours des suppléments. A son avis, il 
« t peu prat ique <ie prendre un architecte qui habite à 
VaJenciennes, et il demande qu'on remédie à cet état de 
choses. Sous le bénéiiee de ces observations, le Cotises) 
vs/U* le crédit demandé. 

— E " ' c e 9 " ' concerne les plans d 'agrandissement de 
I école des garçons du Crétinier, la Commission des tra­
vaux est, d avis qu'il y a lieu de construire les classes 
par derr ière, d'euiever la grille et de rehausser le mur 
de face. Les plans ainsi modifiés ,cont approuvés. 

— Mme H u a r t , directrice de l'é*oie des filles du Cen­
tre , a fait une demande de i-uppiément d' indemnité de 
logement. Un supplément de 100 francs lui est accordé. 

iiubccntvins. — M. Buchar t , le nouveau commissaire 
de polke, a fait une demande de subvention annuelle de 
600 francs. Une subvention de cette importance a tou­
jours , d'ailleurs, été accordée à ses prédckesr-eurs. Le 
Uonseii fait d ioi t à ea demande. M. Oetfrennes vou­
dra i t que le commissaire, en échange, vint donner, le 
samedi soir, à la Mairie, des consultations judiciaire» 
gratuitec. J l . le maire répond que M. Bucliard le fera 
volontiers. 

— Une subvention de 50 fr. est votée pour lai fête 
arulu. '.'.e du Ha.s-Chemin. *-

— La Cirrilia du Crétinier, qui bénéficie d'une subven­
tion d e 160 francs, eot en prise à des divisions intestines : 
un certain nombre de sociétaires on t déserté le local 
pour t e réunir ailleurs e t l'on se. demande à qui la sub­
vention de l'année 1903, doit être payée. Comme les 
part ies ont comparu en conciliation devant le juge de 
paix, le Conseil décide qu'il y a lieu de demander à ce 
magistrat quelle est celle qui a triomphé. 

f7ne demande de» mt'ih int et det fagee-jemmft de 
Wattrelof, est faite an Conseil municipal, demande ten 
d/vnt à <e que. dorénavant , on exige, à l'état civil, un 
certificat de naissance c-igné d 'un médecin ou d'une sage-
feiiime. Cette mesure aurai t pour but d'empêcher l'exer­
cice illégal de la médecine. M. le docteur Lepla t ap­
puie cette demande, bien qu'il ne l'ait pas signée. M. 
l ' iouvier s'y oppose, affirmant que dans les quartiers 
éloignés, le mcJeein et la sage-femme arr ivent presque 
toujours t rop Uud. et cpi'c^i e.-,t par conséquent, d„no 

.u d.-- recourir aux bons onices des •matronnes*. 
M. Defl'rennes dit qu'il y a un moyen de concilier le.s 

cl:-ees. c e t cio prier le i îureaa de Àiienfaisante d'être 
plus lar^c dans la distribution deo bons d'ace oui licnicnt. 

Toits les conseillers repoussent la demande. Seul M. 
le maire vote jK.ur. 

/..- «eri'irc c/e la Ba*eult publique a été fait proviroirc-
ir.c::t. en 1S03. par A. C a n e t t e . Uu décompte de la re­
cette qu'il a ccfl'ectuée, il résulte qu'il re^u 75 francs, 
l l 'un commun accord avec I AuminKtr . t ion , il a été en-
t . r . i u qu'il en laiw erait la moitié à la Ville. Approuvé. 

Voirie.. — La Commiecion des travaux a sollicité plu­
sieurs propriétaires ccjuernant le projet d 'ouverture 
ù une rue entre k chemin 91 e t la Mart inore, mai:, quel-
unes-uns ont refusé de céder leurs terrains. M. Liagre 
propese d'étudier p lutôt le projet d 'ouverture d'une rue 
ailatit du IVil'c.n au Crétinier, et qui rendrai t beaucoup 
I lus île services. Cette question al renvoyée à la Com-
uii' oion des t ravaux. 

— l.e Conseil accepte les propositions de Mme Wa-
gnen. qui offre de coder à la Ville, pour la mise en état 
de viabilité de la rue de Lccrs. (section comprise entre 
la rue de la Mairie et le Cimetière), un métro de lar­
geur du trot toir , à condition qu'elle en restera proprié­
taire. 

— La Commission des travaux a étudié la question du 
numérotage des ma icône. Elle fr t d'avis qu'il laud.-a ccni-
meiuer par inviter les propriétaires à faire le numéro­
tage des mai=.ons à hoirs frais. Si la persuasion ne réus­
sit pas. on fera comme à Roubaix. où des réquisitions 
font envoyées aux propriétaires. On commencera le nu­
mérotage par les rues Pierre Catteau, du Bureau, de l 'In­
dustr ie, du Moulin, et Saint Joseph. 

Sollicités en vue de la cession de leur terrain, rue 
Né-r ic r prolongée, MM. Delnatte ont répondu qu'il n e 
voulaient le coefer que pour 0.CO0 francs. La Commission 
de* t ravaux s'abouchera avec eux. 

— Le-i habitants de la rue de Ronbaix demandent 
qu'il to i t fait d - s t ravaux dans cette rue . Bic.-i qu elle 
lie soit pas classée, des travaux de déblaiement y seront 
exécutée. _ , , . 

CT, propriétaire de la rue Pasteur demande que la 
Ville lui assure l'écoulement .des eaux ménagères de ses 
m i l os M Leurichm. adjoint, répond qu'on a fait pro-
vis iivmont une rigole avec de vieux p ivés pour assurer 

. du -M< alin. On décide que la 
Comnii.**ion dos travaux se rendra sur 1 

— Le C- .'oc I approuve ie n u r i " - - " • 
Thomas, ancien directeur de 1 us 
la réparation des t ransformateurs : 

i LA QUESTION DE L'ÉCLAIRAGE 
L'ordre du jour porte : Eclairage é'ectriguei échanje 
. vu s , u r la situLtion. M. Pollet denande le premier 
parole. 

Une proposition de M. Pollet 
l e r s la proposition su ivan te : 

• Wattrelos, le 1" mars 1904. 
> Mofseurv, 

J 'a i l'hoiineur de veus faire connaître les démarches 
faites c i viu d'j.rriver à u:u svilut.on en ce qui 

u le ccrcice coi.i-
lias à l'éclairage 
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re présenté par M. 
; d'électricité, pour 

U fait aux conseï 

!>' 
l' 

e- t i ique de. \ \ * 

T l - ^ H e m p é c 
pour ' 

oc d'.:rrivcr à lia 
,..o t: que: 1" J'a 
U . ne s'eppe 

i u contr 
os dans riostailc.tion : 
•oit d'environ 153 poteaux que nous 

porter a 200, d, i içon à avoir ::ne récerve nous 
de parer a o u:. c veut i.i.'jte. esoit £00 psjteaux 

a ati f ran .s . rendus à W cttr. •:«,, 6.ÇC0 francs; - 2" 
Pos? de raquettes .sur les poteaux de haute» tension. »-it 
pour 31â poteaux à haute ions on. une prévision de 350 
raquette, à 7 francs, 2.460 francs, ce qui nécessitera, 
pJiir its relier cii.ro el :«, 18.CC0 mètres de fil de fer à 
()C4 . nt. le u être. 720 francs; — 3" 350 claques : • Dan. 
crereax ; défense a l« i lue de tou lier aux fil» même tom-
1,.„ a torre . . a 0.75. 262 fro.nrs; — 4* 10 ne, tes tclé-
phcni<]U*s pour relier les différentes ag-gJoinératio.n.s à 

faune, 56 fr. le poste, 660 francs; 16000 m e t m de fil 
de bronze silicieux de 11/10 pour ces téléphones, pesant 
8 U . 400 le kilomètre, à 3 fr. 26 le kilom., 436 f rancs ; 
360 cloches pour lignes téléphoniques, i 1 fr., 360 fr. 
(tes poteaux retirés à l'éclairage pourraient serviT) ; —. 
6" Pose de fil avec anneaux pour la traversée des rues 
où 14 y a du courant à haute tension, appareil rempla­
çant le filet, 300 francs. 

» L'Administration des Postes nous impose donc des 
réfections pour une somme très largement comptée d e : 
10.904 fr. 55. Tous ces . travaux peuvent être exécutés 
pa r le personne] de l'usine. Arrivons aux transforma­
teurs : deux cas se présentent : 

» 1 ' Un essai sérieux peut nous dire que les trans­
formateurs que nous possédons sont bons e t alors nous 
n'aurions à prévoir qu'un supplément de raque^% s tpour 
4.000 franco environ, plus les frais de visite des t rans­
formateurs ; 2 ' Les transformateurs sont mauvais e t il 
faut les remplacer. La Comnagnie d'électricité de O e i l 
étudie, en ce moment, un devis qui permet t ra i t de rem­
placer les t ransformateurs : 2.200/220, courant réputé 
dangereux, par des appareils abaissant le courant de 
2.200 v o t s à 120 volts, contant non dangereux. Ce Je-
vis.^ d'après les renseignements qui m'ont été donnés, 
s'élèveraient à 16 000 francs, y compris des appareils de 
6écurité à ajouter au tableau e t la réfection des con­
nexions à faire à celui-ci. Nous croyons savoir qu'un 
dev s. dans le genre de celui que nous vous propesons, 
serait favor.ilv£-ment accueilli pa r la Préfecture, si le 
Conseil l'ad r/.ait. La dépense s e r a t dc-nc, en chan­
geant complètement les t ransformateurs , de 19.904.55, 
plus 16.000 francs, soit 26.904 fr. 55. A cette somme, 
que nous croyons largement évaluée, ajoutons pour im­
prévu 3.0S5 fr. 46. et nous aurons la réfection du réseau 
dans leo conditions de sécurité réolamée par le service 
compétent. r>-ur une comme gîobale e t largement éva­
luée de 30.000 francs. 

» Ejcp'iiitati'.n. — S'il plaît nu Conseil, je m ' e n c r e 
à iprcnlre In direct :on de l'usine pour 'e compte do la 
commune et pour la .somme de 20.000 francs imar an jus­
qu'à l'expiration du contr i t du <raz et en me basant sur 
une durée d'éc'air-ige de 1.000 heures pa r a n . Cette som­
me est certainement simérieure à ce que coûtera l'éclai-
ratre. mais elle «permettrait de changer annuellement an 
certain nombre de poteaux. D'ailleurs, ne voulant pas 
tirer ur .fit de cette exHo tat ion. je rempt-tras a la ville 
tou* ce qui ne -erait nas dépensé des 20.000 francu. 

» J e fais toutefois des réecTWM peur le.s cas de force 
m-lie ure : oofagsll. iro v- 'hio-e. etc. Mes livres re'a-
tifs A l'usine seraient à là dis-no-ition de l 'administra­
tion on dp la Commission d'enquête de Téclairaee. » 

M. Fc-lîet propose de renvoyer son projet à la Com­
mission d'éclairage qui l 'étud :erait. 

Réplique de M. le docteur Leplat 

M. I.K MAIKK H;manJe à M. Pol le t : E t l 'usine? Vous 
n'y faites r ien? 

M. POLLET. — H n'y aurais que les tableaux à arran-

M. i.E M A I R E . — T)c votre répense, je ipuis déduire 
que les accusactions portoe,- contre Paidniinict.r.;ti< n. à 
laquelle on reprochait d ' a v o r jaissé se rouiller l 'usine, 
que cvs accu.-at.ions, dis-ic. é-taient injustes. 

M. l'OLi-tT. oieCI çyiyié. — J e n 'ai jamais d i t au t r e 
oh. «e. 

On snit que cette accusation avai t étô ,nort e contre 
M. Letvlat par le journal à la dévotion de M. reflet . 

M. LU IMAIUE, continuant ses demandes : Voua devez 
o m'accorder que l'expert :se de MM. Xou e t 

Dreyfus a pu être faite sans que la commune lû t éo'.ii-
réo. puisque votre projet n'exige pas, au prce !ab'e, 
l'éclairage. 

M. I'OI.I.F.T. — Mot! proje* oacrifip les transforma­
teurs. On a i i -é t dû faire foictior.ner l 'éc'airarc. ne fût-
ce quo quelques heures, pour essayer les trarfcforioa-
teurs. 

M M MAIICP. — VOIICÎ m'n> ccrd ' t r?. aussi que 'a Com­
pagnie Electrique de Liège a pu se tromper, puisqu'elle 
a promis que la V'Me s e n i t éclairée .TOUT 10.Î00 franrs 
à raison de 1.200 lampes, a 'o .s que vous demandez 20.000 
fiunc.s p ur 600 lampes. 

M. I 'OM.ET. — Bue avait indiqué re chiffre peur la 
Préfecture e t seulement jou r la première année. 

M I.E M A I R E . — Oui, mais Ja Compagnie s'est trom­
pée de .plus de moitié. 

M. P O I J J T . — On re d.V. neerait pas beaucoup plus 
pour 1.2C0 lampes que pour 603. 

M. 1.1. M A3 ici. — Avant ue discuter votre projet . J 
faut que VCJB puissiez le taire approuver. Nous avons 
dé jà perdu assez de temps comme cela. U faut avancer. 

il. POLLET. — Le l-'ré.ic: rw roatentire A or prouver 
qu'une dc'l.oo.-ation du Conseil mu;iivipal ; J e pais ^ollcs 
M u r e t aa~i ne deanande pa» mieux que d'autoriser la re-
fec.iotfi de nos lunes . . 

M. u : M A I R E . — Mais nous ne pouvons pas, encore une 
fois, passer ou r aux instruction» préfectorales. O qu'il 
faudrait que vourj nous aripc.rti.cz, c'est un projet estain-
pidlé par le contrôle. 

M. i'oi.Lt-T. — Donnez-moi communication du dossier, 
j e me charité de fciire les démarches. 

M. i.E MAIRE. — Vous pro.pc-ez aus.t'i de vous charger 
d e l'exploitation de l'éclairage électriques Ce a'efi i as 
b.en malin, car vous savez oarfaiceniont comme moi que 
la Vii e est liée à la Compagnie DescVic et aa'eUe ne peut 
eonccikr à pen-«nue l exp :c iu t ion d-; cet éclairage. 

M. Peu LET. — Je voasi demarcle la plo.ee do directeur 
de l'uuine. (tomme j e ne pourrai ces cr conseiller muiuc'i-
po ' . je conreos a d, inis-ionner tout de suite. 

M. LE M A I R S . — Si nous pouvions accepter cette com­
binais, rr revev les orv. eue foos noms indiquez, à condi­
tion n u c i e ait l'.-r<pT«ba4ac,n de l'autorité supérieure e t 
(in • vous roDon-iie-z des aooii^nt.s qui pourront survenir , 
il n'y aurait, fteteoime qui n'y souscrirait. Mais je .loute 
tor t que il administration supérieure accepte cette sor te 
de 'directeur de paille. 

M. l'ca.i.rr. — J e sor-ci un directeur effectif. 
M. LE M A I R E . — Ayant tomt. je le répète, prosontez-

nou.s on proje t qui a i t l 'approbation des pouvoirs pu-
fa i<-s. V< us me permettrez bien de croire que 
n i e d'KeetricHié de Croi! a pa se tromper ou que. d..ns 
le but de faire des affairée, e l 'e ait lait des promesses 
n.11-chantes q u e o aura de la peine à te i r r . La Compa­
gnie ,1e Liège n'avai: *̂:.is agi autrement . 

M. l'ciufrr. — Oh non. pas cc'Ue Compagnie-là! e?le 
est t ron eériease pour pivsenter des devis ci ta légère 

M. I.K MAIRE. — En tous cas. nous devons n us en 
tenir à la leltre du Préfet qui nous a indiqué, dans quel­
les conditions devait être laite l'expertise. Si vous pou­
vez lui faire déclare* l«-g«l ce qu'il a d i t être iliégal, t an t 
mieux Tjour vous. 

M. l ' r a i i x — Voudriez-vous me communiquer la let­
t r e du Protêt ? 

M. La MAIKE. — Vous y verrez que V Préfe t ne nous 
«utoriee pas à discuter un projet autre que celui des 
inoén eurs experts . 

M. P o u * r . — ©eEnandee-tai Toos-mame «le Jever cette 
interdiction. 

M. i x M A I R E . — J e veux bien. 
Sur ces mots, la discussion est close. 

Q U E S T I O N S D I V E R S E » 
Un crédit suppJérr.entaire «H, voté pour le Bureau de 

Bienfaisance. M. Lecomte fait remarquer que M. Kaim-
baut avai t prévu que le crédit serait insuffisant e t q u o n 
n 'avai t pas voulu l'écouter. . . . . M 

Plusieurs conseillers déposent ensui te des v œ u x . m . 
P î u q u e t demande qu'on éclaire le pont du l o u q u c , M . 
Desfontaincs qu'on lève l'interdiction des e n c o u r s de 
pinsons, M. Bnffaut qu'on assure le drainage d u Orne-
tière, M. Duquesnoy qu'on accorde une subvention de 
60 francs à la Société d'archers de R a ' n ^ v ' n Q U ' f i ™ 
célébrer son centenaire (Accorde) ; M Bnffaut enfin 
que la Vi' le t ienne à la diepost ion des indigents, du 
sérum anti-diphtérique. 

Le huis clos est prononcé à 10 heures 4S. 

A V I a S 
Brasserie Coopérative de T irai eniurf « Le Vlro lo ls » 

Los a c t i o n n a i r e s de la B r a s s e r i e d u Viro lo i s e n 
l eu r r é u n i o n g é n é r a l e e x t r a o r d i n a i r e cru 25 f év r i e r 
d e r n i e r a y a n t déc idé la divis ion des ac t i ons en Cou­
p u r e » . 

A ï o y o a a a a t u n v e r s e m e n t de 12.3 franos ( l 'une) o n 
p e u t en o b t e n i r e t d e v e n i r imméd ia t e n i e n t a c t i o n ­
n a i r e d e l a S o c i é i é . 

« Adres se r d e m a n d e a u p lus t ô t a u x b u r e a u x d e 
l a B r a s s e r i e r u e d u Vi ro to i s , à T o u r o o n g . » 

/ / . Ic /minisdc i f i 'on . 
P.- iS. — U es t r a p p e l é a u x a c t i o n n a i r e s que. loe d i -

r i d e n d e s do l'exercice 1908 s e r o n t payés s u r p r é ­
s e n t a t i o n de3 t i t r e s à p a r t i r d u 15 m a r s p roc l i a in . 
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son complice Manoel. il a é t é t ransféré de la prison dm 
Calais i celle de Boulogne e t mis i 1a disposition d « 
parquet . Le dossier de cette affaire se t rouve entre le* 
mains de M. le juge d' instruction. 

MIISON DE MELLE-LEZ-GANO 

Coara préparatoire*. - Humanltéa. 
Ecole supérieure de commerce et d »"»j0
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N O R D 
D I S T I N C T I O N S H O N O R I F I Q U E S . — S. M. le 

roi des lielges vient de conférer la croix du Mérite ci­
vique de première classe à M. Ladon, chef des bureaux 
de l'inspection principale du chemin de fer du Nord. 

L ' A F F A I R E L l i F B B V & E O K V A N T L E TR.ilBU-
N A L C I V I L L E V A L E N C I E N N E S . — Lundi est re­
venue, devant le tribunal civil. ,_Ovur être plaidé;- au fond, 
la polirai! :e disciplim.ire dirigée contre M. J u e s Leifvb-
vre, notaire. .\i* Léouy.e/n-Leduc, ie déf, r.ceur. s 'cs te l îorcé 
de prouver c|ii'après la déposition des notaires enquêteurs, 
ratVniro apparaît tellement diioitiuc'e. tellement amincie, 
qu'rf appart ient à la Chambre des notaires, non au tribu­
nal, de icii donner une sanction. Ce tribunal a mis l'affaire 
en déiibc'ré.TJOUr icc.d-.c son jugement jeud'i prochain. 

G P a V E A C C I D E N T D E " V O I T U R E , PTlJlS D'AN-
Zl-N. — La nui t du lundi à mardi, vers minuit et de,ni, 
•M. Alfred Wascheul, brasseur a Aulnoye, revenait ci An-
zin, dar.s une. charre t te anglaise, en eoatpagaia de t a 
femme et de sa betle-toror. 

Arrivé en face de la rue Hcn-Hon , l 'équipage ren-
contra u re voiture de Innage de la Compagnie I Union, 

i deux chevaux et qui allait au pas. Cet te der­
nière tenait c-.a d r o i t e ; par une erreur ir.explic.,)»:,. | | . 
Wascaeal resta à gauche; une collision se produisit e t 
le timon de la voiture de louage l 'atteignit a U poitrine, 
endommageant également le garde-crotte de la charret te 
et brisant la lanterne. 

M. Wa-scheul, aussitôt relevé, fut t ransporté dans une 
mai- on voisine. Deux docteurs furent mandés. Ils con­
sidèrent son é ta t comme très grave, mais ne met tan t pas 
sa vie en danger, sauf complications. 

U N G K A V E A C C I D E N T A U X M I N E ^ D'ANT-
C1IE. — Un grave accident est survenu à la fosse D : -
chy. de la Compagnie des mines d'Anic'ue. M. F e i . r y 
Qùéant, âge de vin^t-sept ans, domicil'le i Vitry (P s-J.-
CalaU). a oté tamponné dans une galerie par une rame de 
îiorlinc*. l îemonté aussitôt au jour . M. Quéant, d e n t 
l'état est relativement grave, a été t ransporté immédia­
tement à l 'Hôtel Dieu de Douai, dans la voi ture d'ambu­
lance de la Compagnie. 

LA C A T A S T R O P H E D E C O N D F . — Mardi mat in , 
ont eu lieu, à Vieu.vCondé. les funérailles du mineur 
Dccont. M. rsadicr. au nom de la Compagnie d 'Anzin, a 
prononcé un émouvant discours. 

— Dans la matinée également ont eu lieu, à Wiera 
(Belgique), les,. funérailles de Mars et Tounrm' ine . M. 
François, directeur général, e t Lombour. i n speceu r d u 
chemin de for d 'An/ in , ré i Menant aient la Compagnie. 
L'allocution d'adieu a été prononcée par M. François. 

V I O L E N T I N C E N D I E A B A V A I . — Mardi, a midi 
quaran:e-cinq, un incendie s'est déclaré à la brasserie Ca-
vroy. place Maugin. Le grain a pris feu dans la tourailie 
surchatiliée c-t l'incendie s'est communiqué à la toi ture. 
Il a été éteint à deux heures. Les dégâts s'élèvent à 5.000 
francs. Il y a assurance. 

NOS R J 3 P R . E > E V i ' A N T S A U P A R L E M E N T . — 
Voici, pour not re région, comment se sont répartis les 
vc-tes de nos députés, dans les scrucins de la séance du 29 
février : 

Scrutin sur la motion de M. Gauthier (de Clagnvl ten­
dan t à ajourner la discussion du projet de loi por tan t 
sunnression cle renseignement congréganiate. — Ont voté 
jiimr l 'a journement: MM. Barrois, lk 'n te . Cardon. Go-
chin, Dansette, Uelaune. Groussau. Guila'in. abW I>e-
mire . de Mon'.aieinbert. Eu^. Motte. Plichon. — Tous les 
autres députés ont voté contre, sauf M. Loué, qui s 'est 
abstenu. — Par Ô4û voix contre 223. l 'ajournement a été 
Tepoussé. 

Scrutin sur la oaeation préalable, cpporsée par M. Fa-
bien-Cesbron au projet sur la suppression de l'enseigne­
ment «meTéganiate. — Ont voté pour la question piéa-
l ah 'o : MM- Bonté. Cochin. Daneetta, Gnillain. Groussau, 
abbé Lemire. de Montalejnbcrt. Bue, .Niot e. Plichon. — 
Ont voté contre: MM. Bernes. Debeve, Dchiève. IK-fon-
tarine. IXi'orv. Dron. Evnid Eliez, Lepez. Pasqua], ^el'le. 
— Se sont abstenus : M'M. Cardon. Dolaune. — La ques­
tion préalable a été reooaatée par 323 voix contre 182. 

| Scrutin sur le renvoi à mardi du scrutin public à la tr i-
i .hune d,- la motion de M. Ri:>ert demandant le renvoi à la 
I Commission du buderet du projet de loi relatif à la sup­

pression de renseignement conerésaniste.. — Ont voté 
roaf re : MM. Cardon. Delaune. Groussau. — S'est abs­
tenu : M. Rose. — Tous les autres députés ont voté ;*oicr. 
— P a r 464 voix contre 87. la Chambre a adonté le renvoi. 

M. Jonnar t , absent par congé, n 'a pris par i à aucun de 
ces votes. 

L ' f i l . l X I R ArVTIGOWTTEUX V I N C E N T guérit le 
rhumatisme e t la goutte en pea de temps. 3 £ * t * j j ? 
à la p h a r m a c i e V i n c e n t . r . r t e l « L . l m i t e , . ? 3 , B r u x e n e s . 

D é i ô t s : à Mouscron, Fonder ; à Tournai , B r a m e ; a 
Courtrai , Hulipiau-Gaarier; à Wameton , \ andemiiajjene i 
à Cornds» s, Meseiaen e t Van Nedducrgen. *01MiT 

[ i G I Q U E 
A LA CHAMBRE 

Séonce du mardi 1" mars 1904 
Préoidenee de M. Heynen. L a séaiwe est ouver te i 

deux heures. 
RAPPORT. — M. de Smet de Naeyer dépose le rappor t 

sur la situation générale du Trésor. 
P R I S E EN CONSIDÉRATION. — La Chambre vote la prise 

en considération d'une proposition de loi relative à W 
voirie vicinaJe e t le renvoi à une Ccuiuni&sion spéciale 
es t adopté. 

INTF.ICPBLLATION. — M. Hubin interpelle le ministre 
de l ' Industr ie sur l'emploi de pierres é t rangère ; dsns lai 
construction du palais des Beaux-Arts de l 'Exposition 
de L é g e . 

M. LWilemagne: Le Palais des Beaux-Arts est dest iné 
à abr i ter des œuvres de tous pays. Il es t donc bien légi­
t ime que la façade de ce bâtiment ne soit pas exclusive 
des produits des pay* voisins. 

M. Schlnler ré id i te les critiq.ues de M. Hu'bin. II s'at­
taque au ministre d u Travai l , a qui il reproche de n'être. 
pas intervenu. 

M. Franootte expose qu'il ne pouvait intervenir , nnis-
qu"ii s a g i i d 'une entreprise privée .pour le oompte d'une 
Société anonyme. 

L'intenpelatic-.i est d ' au tan t plus malheureuse, d i t le 
ministae. que nous négocions encore avec U Franc» pour 
que ce pays donne une contribution large et généreuse 
à notre exposnion liégeoise. 

M. Hubin : C'est du protectionnif me à rebours. 
M. Franootte démontre qaie le protection n Isa e à r e ­

bours est au contraire .pratiqué par la France, don t les 
ora teurs socialistes ne manquent a a c a j a ox oasioa de van­
ter les u.oc:cci. L'on y met un droit sur la main d'oeuvre 
beUe. L'on y exclut 'es ouvriero bcl"0iï du bé.-iénce de 
la loi sur lea acci-lents du travail. Voilà des er .ements 
que j e ne veux pas 'miter. 

M. Hoyois s'étonne qu'on fasse t an t de brui t au tour 
d e la fourniture d 'à peine quelques c e n t a i n e cle mètrea 
CUIKS de pierre. 

Le gouvernement a ns-é de tonte cou influence auprès 
du Comité de 1 Expos'tion de Liège e t l'on ae peut' lof 
faire aucun "~rief. L'intec-pel'atoin d 'aujourd'hui n 'a pas 
é t j une qnestion d'intére-t. mais bien plutôt une ques­
tion électorale. (Protestation» à gauche.) 

La ville de Liège a pris une a t t i tude identique à celle 
du gouvernement, c'est une preuve certaine que vos ré­
clamations ne sont pas fondées. 

L'in-'ident est clos — Ln eéonee est levée à cinq heu­
res. Demain, séance publique n deux heures. 

I A M ' C C B K t U O A lifl L A R E I X E 
Bruxelles, 1er mars. — Dans la deuxième audience du 

proce-s intenté au Roi par les créanciers de la princesse* 
Louise. M" P . Janson, représentant les demandeurs , a 
tarmrné sa plaidoirie. 

M' Dejon-khe lui a succédé. Pour lui. le contrat de ma­
riage du Koi et de la Reine dos Lei.ges est inexietajit; les 
deux souverains vivaient en lak sous le régime cle ;a com­
munal!.ô légale. M' Dejonkhe conteste que ce contrat 
consti tue un t ra i te politique, comme on a eaaeyé de le 
prétendre . 

On ira peut-être jusqu'à parler de l'inviolabilité d u 
Roi. D î 'l'inviolabilité à niinepowanhilité, il y a loin. A n 
surpeus. ajoute-t-il . nous ne sommes pas dans ie domaint, 
politique, e t ce qui était admù, autrefois ne l'eat odus au­
jourd 'hui . Déjà, le Roi a eu bien de la peine à taire ?d-
met re . par le pouvoir législatif, la donation qu'il a faite 
à l 'Etat belge. 

Quant aux usages de la Cour d'Autriche dent il es t 
question, au moment où le tribunal doit les examiner, i l 
n'a qu'à voir s'ils sont conformes au droit civil. Un a u t r e 
usage qu'i l eut peut-être été bon de respecter, i 
de toutes les familles bourgeoises, qui consiste à payer 
son couturier. 

E n résumé, on a accumulé dans le contrat de atanaaas 
du Roi et de la Reine, toutes les null ' tés du droit, pr ivé 
e t du droit p u b t ^ . r?i c'est eonforme aux usages de t» 
Maison d 'Autr iche, c'est i s tufnsant pour que le Trrbunai 

TE* A S - r > J > J T - C A X i A I S 
L E C R I M E D E F R E T I I U N . — Contraircmen 
_ r o n avait annoncé. Lenoir n'a pas été relâché. 

M" Dejonkhe continuera demain sa plaidoirie. 

E T T E R B E E K 
U N C R I M E A N C I E N . — On vient d 'arrêter ics deux 

frères X.. . d 'Et tcrbcek. que leur sœur, aftiès ulle vio­
lente discussion, a dénoncés comme é tan t les au teurs d 'un 
assassinat commis il y a huit ans. D'après e.le. ies frè­
res X. . . , qui exploitaient alors une salle de danse, chaus­
sée de Tervueien, auraient tué un homme et aura ien t 
enfoui son cadavre. Le Parque t a ouvert une enq :He. 
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